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Depuis plusieures années on connait les clarinettes basses construites par Heinrich Grenser et August Grenser entre 1793 et 1795. Ce que l’on a ignoré est la liste d’un concert par Patrik Vretblad où il y avait une clarinette basse jouée en 1794 par le clarinettiste suédois Johann Ignaz Strenensky.1 Ce fait est important car il représente la plus vielle œuvre écrite pour clarinette basse. Tous les autres textes et études qui concernent la clarinette basse oublient de mentionner ce travail joué en Suède. Bien que la nature exacte de cette clarinette basse soit un peu flou, les faits suggèrent que ce fusse une clarinette basse en forme de basson, construite par Heinrich Grenser. Cet article parle du premier usage de clarinettistes à temps plein à la court de Stockholm; les musiciens et la musique, les œuvres avec la clarinette basse; les clarinettes basses construites par Heinrich et August Grenser; et les conclusions.
 
Orchestre de la cour de Stockholm
L’orchestre du théâtre de la cour de Stockholm employa sept clarinettistes pendant le XVIII siècle, dont le fameux compositeur et clarinettiste Bernhard Henrik Crusell:
 
Christian Traugott Schlick			1779-1786
August Heinrich Davidssohn			1779-1799
Georg Christian Thielemann			1785-1812
Carl Sigimund Gelhaar				1785-1793
Johann Ignaz Stranensky			1789-18052
Bernhard Henrik Crusell			1793-1834
Johan Christian Schatt				1798-18183
 
En 1779, Schlick et Davidssohn apparurent comme des musiciens additionnels au théâtre de Stockholm dans un concert de l’Académie de Musique. En 1780 tous les deux jouaient avec l’orchestre de la cour dans une Symphonie écrite par Johann Friedrich (Johan Frederik) Grenser,4 cousin du fameux fabricant d’instruments à vent en bois, Heinrich Grenser (1764-1813) de Dresde.5 Schlick et Davidssohn devinrent membres réguliers de l’orchestre de la court de Stockholm  pour la saison 1780-1781. L’orchestre de Stockholm figure entre les plus anciens orchestres des théâtres qui employaient des clarinettistes à temps plein, avec les orchestres du Théâtre San Carlo de Naples (1779-1780), avec les clarinettistes Wilhelm Hattenbauer et Leopold Vinitzki, et du Nationaltheater de Vienne (1781-1782), avec les clarinettistes Anton et Johann Stadler.6
 
Musiciens et musique
Pendant les années suivantes, Schlick joua plusieurs œuvres: en 1780 un concerto; en 1781, deux partie «a solo» et un concerto; et en 1783, un concerto et un quatuor pour clarinette, peut-être pour clarinette et trio d’arcs.7 Aucune de ces œuvres ne correspond à un compositeur, mais il est possible qu'elles aient été écrites par Schlick même, comme il en était l’usage à l’époque. Dans les deux concerts de 1783, Gottlieb Rungstock jouait un quatuor pour basson, probablement avec un trio d’arcs, et le 13 Novembre 1785 il joua un concert pour cor de basset.8 En Septembre 1792, M. Hildebrandt joua un Concerto pour cor de basset; il n’était pas un musicien de l’orchestre du théâtre de Stockholm mais il devait être un très bon musicien connu de son époque.9 Thielemann joua un concerto pour clarinette de Grenser en Decembre 1792,10 et Gelhaar un concerto pour clarinette de Hoffmeister en 1793.11
La première performance musicale de Johann Stranensky à Stockholm a été une Quintette pour instruments à vent en 1790; bien que les instruments ne soient pas mentionnés, il jouait la clarinette dans l’orchestre de cour.12 Stranensky jouait de plusieurs instruments, comme certains musiciens du XVIII siècle, et il était devenu un musicien important de l’orchestre de cour. En 1792 et 1793 il joua un solo pour Glas harmonica avec accompagnement de cor, probablement composé par lui-même.13
Stranensky introduit la «nouvelle» clarinette basse avec trois œuvres dans le programme du 16 Février 1794. Le premier était “Romance with a Rondo à la Polonaise for Clarinette Fagotte”; le deuxième, “Quintet with two flutes, two horns, and Clarinette-Fagotte”; et le troisième, “Terzette from Grétry’s opera Zemire et Azor (1772) arranged for two horns and Clarinette Fagotte”. La fig. 1 include le n. 15, une Polonaise pour la clarinette écrite par Stranensky (Kungl. Biblioteket, Stockholm, FfB-R [National Library of Sweden]). Il est possible qu’il soie la même œuvre jouait avec la clarinette basse. La fig. 2 est la première partie de la clarinette basse du Quintetto for two clarinets in Bb and two horns in Eb, and bassoon de Stranensky (Kungl. Biblioteket, Stockholm, F.5/ sv.-R [National Library of Sweden, Stockholm]). Ce-ci peut avait été une transcription du Quintet joué en 1794.14 La Gazette de Stockholm, Dagligt Allehanda annonçait que la Clarinette-Fagotte avait été envoyée de Dresde par le Duc Carl of Östergötland pour être joué par Stranensky.15 Vretblad déduit que la Clarinette-Fagotte était une clarinette basse; le nom suggère sans doute une clarinette basse en forme de basson, et une ancienne clarinette basse avait été construit en Dresde l’année avant.16 Les parts de la clarinette basse de sa Polonaise et Quintette montrent la manière d’écrire idiomatique et classique de Stranensky. Après il n’exécutait plus sur la Clarinette-Fagotte à Stockholm et en 1800 conduit les musiciens de la court pendant une tournée de concerts Vauxhall qui comprenaient ses œuvres et musique pour danse. Il quitta la Suède en Novembre 1805.17
 
La clarinette basse en forme de basson construit par Grenser
Quel type de clarinette basse jouait Stranensky en 1794? Les clarinettes basses qui ont survécu les siècles sont deux instruments anonymes, prototypes, des clarinettes basses en forme de «poutre» produites entre la moitié et la fin du XVIII siècle, et une clarinette basse courbée construite par les Mayrhofer. En tout cas, l’annonce sur la Gazette suédoise de 1794 montre clairement que le Duc Carl a acheté la Clarinette-Fagotte à Dresde, et que cet instrument doit être la clarinette basse en forme de basson avec huit clefs construit par Heinrich Grenser en Dresde en 1793. Il est important de souligner que le cousin d’Heinrich Grenser, Johann Friedrich Grenser, était un musicien de l’Orchestre de Stockholm dès 1778 et il est possible qu’il aye suggéré l’achat de l’instrument de son cousin au Duc Carl. On doit reconnaitre aujourd’hui que l’instrument d’Heinrich Grenser du 1793 a été le premier instrument acheté pour un orchestre de cour. Pendant les premières années du XIX siècle, la présence de la clarinette basse dans les œuvres est devenue plus répandues, les orchestres achetaient souvent leurs instruments pour les laisser jouer aux clarinettistes principaux.18
La clarinette basse de Grenser est en Sib. Construite en 1793, elle a été acheté après par le Musikmuseet de Stockholm (no. M2653), et elle est la clarinette basse la plus ancienne. Une photographie du catalogue de la vente aux enchères de la collection d’instruments de musique de Christian Hammer vendue en 1893 montre une clarinette basse par Grenser et nous donne un bon aperçu de la condition de l’instrument aujourd’hui (fig. 3).19 Un détail de la clarinette basse par Grenser (1490) avec une flûte douce sans griffe (1460) nous montre des autres détails (fig. 4).
En comparant ce détail avec une photo en couleurs d’aujourd’hui de cette clarinette basse par Grenser (fig. 5) on voit le corps en bois de buis; les détails du support pour le montage et la tête de clef F/C avec son support en laiton; la longue clef F#/C# réparée jouée avec le petit doigt gauche; la virole en laiton; le chiver avec la clef de 12ème; la griffe du fabricant «(épées croisées)/H. GRENSER/ DRESDEN/1793», et un bec en bois foncé avec un gros embrayage en ivoire. En tout cas, la photo du catalogue de 1893, montre que le bec a été perdu et peut-être que ce bec, aujourd’hui sur l’instrument, a été fabriqué à la fin du XIX siècle ou la première partie du XX.
Il y a certaines confirmations sur une ou plusieurs clarinettes basses précédentes, probablement en forme de basson, fabriquées avant les instruments de Grenser du 1793. Par exemple, il y avait un auteur anonyme allemand qui critiquait l’écrivain et historien J.M. Forkel qui ne mentionnait pas la clarinette basse dans son almanach nommé Musikalischer Almanachen du 1782, 1783 et 1784. L’auteur anonyme écrivait:
 
«Le hautbois long des Italiens ou le hautbois d’amour des Français est presque inutile aujourd’hui parce-que la clarinette a été améliorée, et, dans plusieurs cas, la clarinette basse peut substituer le basson en orchestre avec un meilleur résultat.»20
 
Ainsi, l’instrument d’Heinrich Grenser de 1793 pourrait être une amélioration d’instruments déjà existants, ou peut-être ses propres premiers efforts. Grenser a fait son apprentissage avec son oncle, le fabricant expert August Grenser (1720-1807), en Dresde de 1779 à 1786. En très peu d’années Grenser devient un fabricant affirmé, avec un commerce profitable et plusieurs ouvriers.21 Le 19 Décembre 1793 Grenser écrit une annonce formelle sur l’invention de sa clarinette basse à la gazette K.K. Prager Oberpostamstszeitung (30 Septembre 1794):
 
«Avec ce document je notifie à tous les spécialistes et amateur de la musique que j’ai inventé un instrument que j’ai nommé «clarinette basse». Cet instrument a un beau son, et en même temps de la puissance ; il descend jusqu’au Si grave. Chaque octave peut être répliquée quatre fois, mis à part le Si et l’Ut qui peuvent l’être cinq fois. Nul jouant la clarinette ou le cor de basset peut jouer de cet instrument immédiatement. L’approbation qu’il a trouvé m’a obligé à l’annoncer et, par ce moyen, de le recommander vivement au public musical, et aussi à tous ceux qui désirent avoir un de ces instruments ou d’un autre type, pour assurer un service plus prompt et plus précis. Je chercherai, avec chacun de mes instruments, d’être digne de l’éloge qui m’est garantie puisque je ne suis pas seulement un protégé de mon oncle, August Grenser, qui est très admirablement bien vu chez le respectable public musical, mais j’ai également été son adjoint en affaires pendant plusieurs années.»

Dresde, 19 Décembre 1793.
Heinrich Grenser, constructeur d’instruments de musique.22
 
Cette annonce met en évidence la volonté de Grenser d’être reconnu comme un constructeur affirmé par ces succès.
L’instrument de Grenser avait huit supports sur lesquelles étaient montées les clefs : la clef de 12ème, La, Lab/Mib, Fa#/Ut#, Fa/Ut, Mi/Si, Ré, et Si grave. Les trois clefs ultimes du joint final sont actionné par le pouce droit.23 La gamme complète était entre le Si grave et l’Ut’’’’. Sous les disques qui se fermes pour produire MI/Si et qui s’ouvre pour le Ré (fig. 5) il y a un trou pour le pouce droit sur lequel il y a une clef ouverte pour produire le Si grave. En cuivrant seulement le trou du pouce droit on produit le Mib; en cuivrant le trou et la clef du Re on produit l’Ut. Derrière le joint long il y a un trou pour le pouce gauche et la clef de 12ème. La tête de la clef du La est octogonale et a un poste en laiton, la tête de la clef du Lab/Mib est ronde et la clef du Fa/Ut a un seul disque situé comme sur les cors de bassets modernes, avec la clef Lab/Mib à sa droite. La clef du Fa#/Ut# a un long disque pour le petit doigt gauche égal à ceux des clarinettes modernes. La clef de 12ème situé sur le chever n’était pas utilisable sans une deuxième clef de 12ème avec un anneau sur sa partie supérieure qui devait être montée sur le corps des instruments pour permettre l’ouverture de la première.24
En tous cas, on a trouvé une deuxième clef de 12ème sur une clarinette basse en forme de basson rassemblant ceci de Heinrich Grenser, construit par August Grenser, qui avait la griffe du constructeur: «(épée croisée)/A. GRENSER/DRESDEN/1795/1» (Hessisches Landesmuseum, Darmstadt, Kg 67:133, fig. 6 face et derrière). Le numéro « 1 » dans la griffe suggère que Grenser a construit au moins deux clarinettes basses, ainsi on pourra découvrir un autre instrument dans le future. Le bec avec un gros embrayage et le chiver sont reproduits. Il a les mêmes clefs que l’instrument d’Heinrich Grenser avec une deuxième clef de 12ème adjointe montée sur un support et avec la fin de sa longue lève située en-dessous de la première clef de 12 ème. La fin de la deuxième clef de 12ème est connectée par une moitié d’anneau créé pour l’ouverture de la clef montée sur le chiver. Kalina suggère que cette clef ait été adjointe comme une deuxième clef de 12ème pour  la production des notes aigues du registre de clairon: Si’’, Ut’’’, Ut#’’’, Re’’’, et Re#’’’ (écrits en clef de Sol).25 A l’arrière de cet instrument il y a une étampe du Grand-duc Ludovic I d’Hesse à Damstadt: «(corbeau)/L». L’usage d’une deuxième clef de 12ème nous suggère l’effort d’August Grenser pour améliorer les caractéristiques sonores du registre aigu de l’instrument au une modification successive.26
 
Conclusions
L’Orchestre de la Court de Stockholm et ses membres jouent un rôle important dans l’histoire de la clarinette. Celui-ci fut un des premier Orchestre a utiliser deux clarinettistes à temps plein (dès 1780). En 1785, le bassoniste Gottlieb Rungstock jouait sur le cor de basset dans la plus ancienne préstation documentée en Scandinavie.27 Aujourd’hui nous pouvons affirmer avec certitude que le premier soliste jouant la clarinette basse fut Johann Stranensky. Antérieurement, le musicien le plus anciennement connu était Ahl le jeune, de l’Orchestre de Mannheim, qui joua ses propres compositions en 1809.28
Les clarinettes basses d’August et Heinrich Grenser étaient toutes les deux fabriquées par des artisans très doués et de manière très recherchée. Elles sont les premières clarinettes basses qui pouvaient être jouées avec très peu de tonalité, jusqu’à trois dièses ou molles, qui ressemble aux limitations des clarinettes à cinq clefs. Ce n’est qu’après le développement de la clarinette basse en forme dritta par Louis-Auguste Buffet dès 1833 et Adolphe Sax dès 1838, et de la clarinette basse en forme de basson de Catterino Catterini nommée Glicibarifono, qu’on put jouer des œuvres plus complexes d’une meilleur manière. Au fur et à mesure que les artisans continuaient de modifier leurs instruments selon les exigences et le meilleur niveau musical, la forme, les positions, et les dimensions du corps de la clarinette basse moderne apparu à la fin du XIX siècle.
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Figure 1
N. 15, Polonaise pour clarinette de Johann Ignaz Stranensky (Kungl. Biblioteket, Stockholm, FfB-R).
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Figure 2
Part de la première clarinette de la Quintette pour deux clarinettes en Sib, deux cors en Mib et basson de Stranensky (Kungl. Biblioteket, Stockholm, F.5/sv.-R).
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Figure 3
Bois de la collection Christian Hammer, Stockholm dans Katalog der reichhaltigen und ausgewählten Kunst-Sammlung des Museum Christian Hammer in Stockholm (Köln: DuMont-Schauberg, 1893).
 
 
[image: Fig_4_web.png]
Figure 4
Détail d’une clarinette basse en forme de basson par Heinrich Grenser, à côté d’une flûte douce sans griffe.
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Figure 5
Heinrich Grenser, clarinette basse en Sib à 8 clefs (Musikmuseet, Stockholm, M2653).
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Figure 6
Grenser, clarinette basse en Sib à 9 clefs (Hessisches Landesmuseum, Darmstadt, Kg 67:133), vu frontale et de dos.
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(Traduction: Elisa Marchetti - Aurélien Amzallag)
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28 Rice, From the clarinet d’amour to the contra bass, 340.
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